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A. 177. Le kérygme possède un contenu inévitablement social : au cœur 

même de l’Évangile, il y a la vie communautaire et l’engagement avec les 

autres… 

 

B. 178. À partir du cœur de l’Évangile, nous reconnaissons la connexion 

intime entre évangélisation et promotion humaine, qui doit 

nécessairement s’exprimer et se développer dans toute l’action 

évangélisatrice. 

 

C. 179. Ce lien indissoluble entre l’accueil de l’annonce salvifique et un 

amour fraternel effectif est exprimé dans certains textes de l’Écriture qu’il 

convient de considérer et de méditer attentivement pour en tirer toutes les 

conséquences. Il s’agit d’un message auquel fréquemment nous nous 

habituons, nous le répétons presque mécaniquement, sans pouvoir nous 

assurer qu’il ait une réelle incidence dans notre vie et dans nos 

communautés. 

Ce qu’expriment ces textes c’est la priorité absolue de « la sortie de soi 

vers le frère » comme un des deux commandements principaux qui 

fondent toute norme morale et comme le signe le plus clair pour faire le 

discernement sur un chemin de croissance spirituelle en réponse au don 

absolument gratuit de Dieu. Pour cela même, « le service de la charité est, 

lui aussi, une dimension constitutive de la mission de l’Église et il 

constitue une expression de son essence-même ». 

 

D. 182.  …la tâche de l’évangélisation implique et exige une promotion 

intégrale de chaque être humain… 

 

E. 183. En conséquence, personne ne peut exiger de nous que nous 

reléguions la religion dans la secrète intimité des personnes, sans aucune 

influence sur la vie sociale et nationale, sans se préoccuper de la santé des 

institutions de la société civile, sans s’exprimer sur les événements qui 

intéressent les citoyens. 

 

F. 185. Dans la suite, je chercherai à me concentrer sur deux grandes 

questions qui me semblent fondamentales en ce moment de l’histoire. Je 

les développerai avec une certaine ampleur parce que je considère qu’elles 

détermineront l’avenir de l’humanité. Il s’agit, en premier lieu, de 

l’intégration sociale des pauvres et, en outre, de la paix et du dialogue 

social. 



 

G. 187. Chaque chrétien et chaque communauté sont appelés à être 

instruments de Dieu pour la libération et la promotion des pauvres, de 

manière à ce qu’ils puissent s’intégrer pleinement dans la société 

 

H. 198. Pour l’Église, l’option pour les pauvres est une catégorie théologique 

avant d’être culturelle, sociologique, politique ou philosophique… Cette 

option – enseignait Benoît XVI – « est implicite dans la foi christologique 

en ce Dieu qui s’est fait pauvre pour nous, pour nous enrichir de sa 

pauvreté ». Pour cette raison, je désire une Église pauvre pour les pauvres. 

 

I. 202. La nécessité de résoudre les causes structurelles de la pauvreté ne 

peut attendre, non seulement en raison d’une exigence pragmatique 

d’obtenir des résultats et de mettre en ordre la société, mais pour la guérir 

d’une maladie qui la rend fragile et indigne, et qui ne fera que la conduire 

à de nouvelles crises. Les plans d’assistance qui font face à certaines 

urgences devraient être considérés seulement comme des réponses 

provisoires. Tant que ne seront pas résolus radicalement les problèmes des 

pauvres, en renonçant à l’autonomie absolue des marchés et de la 

spéculation financière, et en attaquant les causes structurelles de la 

disparité sociale, les problèmes du monde ne seront pas résolus, ni en  

définitive aucun problème. La disparité sociale est la racine des maux de 

la société. 

 

J. 216. Nous tous, les chrétiens, petits mais forts dans l’amour de Dieu, 

comme saint François d’Assise, nous sommes appelés à prendre soin de la 

fragilité du peuple et du monde dans lequel nous vivons. 

 

K. 238. L’Évangélisation implique aussi un chemin de dialogue. Pour 

l’Église, en particulier, il y a actuellement trois champs de dialogue où 

elle doit être présente, pour accomplir un service en faveur du plein 

développement de l’être humain et procurer le bien commun : le dialogue 

avec les États, avec la société - qui inclut le dialogue avec les cultures et 

avec les sciences – et avec les autres croyants qui ne font pas partie de 

l’Église catholique. 

 

L. 258. A partir de quelques thèmes sociaux, importants en vue de l’avenir 

de l’humanité, j’ai essayé une fois de plus d’expliquer l’inévitable 

dimension sociale de l’annonce de l’Évangile, pour encourager tous les 

chrétiens à la manifester toujours par leurs paroles, leurs attitudes et leurs 

actions. 

 

 



 


